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ËHDMMRATioir des Mousses et des Hépatiques recueillies var 
M. Iæprieur , dans la Guiane centrale^ et description de plu- 
sieurs nouvelles espèces de ces deux familles , 


Par C. Montagne, docteur en médecine. 

Chargé d’explorer la Guiane centrale pour en étudier tout 
àda-fois la géographie physique et l’histoire naturelle , M. Le- 
prieur s’est acquitté de cette mission importante et difficile avec 
tout le succès qu’on avait droit d’attendre du botaniste zélé et 
instruit qui, pendant son séjour au Sénégal , avait déjà fourni 
de si nombreux matériaux à la Flore de Séuégambie. 

En parcourant ces vastes forêts équatoriales aussi vieilles que 
le monde, et que nul Européen n’avait visitées avant lui, notre 
voyageur avait recueilli beaucoup de plantes, mais surtout de ma- 
gnifiques Fougères , sans toutefois négliger ni les humbles 
Mousses, ni les Jongermannes au feuillage élégant et varié. Com- 
bien il est à déplorer qu’un voyage qui avait été jusque-là si heu- 
reux et dont les résultats eussent enrichi l’histoire naturelle de 
tant de nouvelles conquêtes, soit venu se terminer sur les côtes 
de France par un désastreux naufrage qui nous a ainsi privés 
d’une immense quantité d’objets acquis non-seulement au prix 
de tant de soins et de fatigues, mais encore au péril de la vie 
chaque jour renouvelé! 

Ce sont les Mousses et les Hépatiques échappées à ce naufrage 
que M. Leprieur a bien voulu mettre à ma disposition pour les 
publier, ce que je fais avec d’autant plus de plaisir que cette 
publication me met à même de témoigner à ce généreux et sa- 
vant ami ma reconnaissance de la libéralité dont il a usé envers 
moi, lors de la distribution des collections qu’il a pu sauver. 

Pour les espèces connues, je me bornerai à une simple énu- 
mération; mais je décrirai avec détail, en les accompagnant 
autant que possible de figures, celles que j’aurai lieu de croire 
inédites. 
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c. MONTACN*. — Mousses de la Guiane centrale. 


MUSCI L. Juü. 

Drepânoprtllum Rich. 

V * • ; 

1 . D. fulvum Hook. Musc. exot. n,p. 3, t. lib- Dicranum falcifolium 
Ejusd. l.c. t 8a. 

Je n’ai que des individus mâles chargés, à leur sommet, de ces 
corps confervoïdes que M. Schwægrichen regarde avec Hedwig 
comme des anthères, et M. Hooker comme des parapliyses. Ces 
corpuscules, pédicellés, helminthoïdes, annelés. évidemment 
composés de deux membranes distinctes , sont réunis en forme 
de pinceau au nombre de quinze à vingt, et supportés par un 
prolongement de la tige recouvert de feuilles obtuses à nervure 
non continue, bien différentes des feuilles caulinaires qui, avec 
leur forme en faux, sont cuspidées et inégalement partagées par 
une nerture excnrrente, circonstance complètement omise dans 
les descriptions de cette espèce. 

J’ai dit que les prétendues anthères étaient composées de 
deux tubes membraneux ; l’un est extérieur, annelé, continu, à 
anneaux plus courts que leur diamètre; l’autre, intérieur, parait 
uni au premier au niveau des articulations, mais il en est évidem- 
ment séparé dans les intervalles. Leur longueur est d’environ un 
millimètre. Ils sont supportés par un péil icelle qui a à peine le 
cinquième de cette longueur. ' 

Cette Mousse forme des touffes sur les troncs d’arbres pourris. 
Elle a été trouvée à Mascareigne, parRichard; à Saint-Domingue 
(Herb. Delessert), et dans les forêts de la Guiane, par M. Le- 
prieur, mélangée avec le Caljrmperes Palisoti Srhwægr. et le 
Jüngermannia thjrmifoUa Nees. 

OCTOBLKPIIARUM Hcdw. 

à. O. albldum, H«dw. Musc, frond. in, p. i5, I. vi. Dill. t. zxvi , f. si. 

Il habite sur les troncs pourris des forêts, le long des fleuves. 
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CAX.THPhHÜS Sw. 


3 . C. jifaMlU Sw. var. B. moluccemte Hrid. Bryol. nnir. it, p. 87. — C. 
moluectnie Scbwxgr. Suppl. 11, p. 9g, t. cxxvu. 

4 . Cr lonc/iophflltun Schwxgr. Suppl. 1 , part, it, p. 333 , t. xcviii. 

Ces deux Mousses ont été trouvée.s sur les troncs d’arbres dans 
les mêmes localités que la précédente. 

5. C.androgjrriumMontag.:c3iu\e reclinato ramosiusculo, foliis 
linearibuserecto-patentibusnervosiscanaliculatismargineiucras- 
salo tenuissimè denticulatis , phyliopodiisqtie filiformibus capU 
tuligeris amplexicaidibus; thecæ latè ovatæ operculo longissimè 
conico-subulato. PI. ,3 b a. 

La tige , longue de 8 i 10 ligues , couchée ii la base, puis redressée , éipet un 
ou de.ux rameaux qui atteigoent la même hauteur. Sa partie inférieure, étendue 
»or les écorces , est chargée d’un duvet rouge-brun extrêmement abondant qus 
seconfund avec les racines dont il tire probablement son origine. Les feuillet sont 
de deux sortes : les unes, normales , sont linéaires, flexueuses,acuminées, longues 
de 3 à 4 lignes, larges d’un tiers de ligne au plus,einbriquées sur la tige par leur 
base sensiblement élargie et embrassante, dressées mais non serrées contre eUe; 
elles sont ficement deuticuléeseu leurs bords épaissis et enroulés en dessus surtout 
par la sécheresse, et parcourues par une forte nervure qui atteint le sommet 
Leur couleur est bai-bruu, et olivacée jaunâtre si ou les place humides à contre- 
jour. Les seules cellules qui avoisioent la nervure dans la portion embrassante 
sont quadrilatères et pellucides, toutes les auUes sont arroiidies, indistinctes et 
opaques. Les antres feuilles, que je nommerai Phyllopodes (1) ^ PhyUopodia ) j 
sont beaucoup moins nombreuses que les feuillei normales et disposées çà et là 
entre elles le long de la tige et des rameaux. Elles ont une base plus étroitement 


(1) Ce Mal des espèces de supperlt qui ptrlicipeul de U nituie de, reeilles, laeisqniseai- 
idenl organilés pour remplir une fonclion spéciale. Quoiqu'on ne conuaisae pai eacore luf^- 
iamment le rdle que jouent dans l'acte de la fécondation des mouue, le< filament ou oorpos- 
culet coufervoïdM ranauét en télé au sommet d'un pruluiigemrni de la lige (ptm&ywdSa) 
dans le Hnium anérogjMum ou à l'extrémité de la nervure des feuillet daat beaueoap 
iTaulrea moutaes , oiaU surlout dans les espèces des geurm Cairmotnu et Syrri^podon , ton- 
jours psrait-U probable qu'ils n'y sont point étraiigeri. Je crois loému que le fait en quettimi , 
unique dans la ftaiille des Mousses , milite en laveur de l'opinion des oiuscolognes altemandt 
faafee aallè des angleis , qui considèrent ces Glament oomme dea oonfervet parasiSss. 
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4 c. MORTAGiJfK. — • Mottsses de la G titane centralè. 

embrassante et sont privées de parencbjioe le long de leur nervure', ou du moins 
ce qui en reste est si peu de chose qu’elles paraissent cylindriques à la vue simple. 
Il en est autrement si l’on a recours au microscope composé. On reconnaît alors 
qu’il règne de chaque côté de cette nervure une espèce d’aile très étroite dont 
en peut suivre la.'contiiiuité de la basc.au sommet. Cette aile est très finement 
dentée ainsi que le dos de la nervure elle-mcme. Le sommet de ces singulières 
feuilles est un peu dilaté en uii capitule formé par des corpuscules cloisonnés, 
pellucidcs , de la même nature que ceux observés sur les tiges mâles du Mnium 
aridrogynum. C’est de cette analogie que j’ai tiré le nom spécifique. Leur lon- 
•gueur est la même que celle des autres feuilles. Avant de les avoir étudiées, je les 
avais prises pour de vieux pédicelles qui avaient perdu leur urne. Les'feuilles 
périchétiales ne diffèrent point des au: res. On y observe mieux la forme des 
mailles du réseau qui est carrée dans le bas , arrondie dans le haut. 

Le pédicelle sort d’une gnîne terminale, cylindrique, couronnée par une 
sorte de frange en forme de manchette et environnée d’un grand nombre de pa- 
raphyses plus longues qu’elle. 11 est lisse, droit, long d’environ 8 lignes, et dé- 
Y>asse de beaucoup le niveau auquel atteignent les feuilles supérieures delà tigeï 
8a couleur est bai-brun comme celle de la capsule qui le- termine. Celle-ci 
est largement ovale, presque sphérique â la tnalmité, lisse ou uu peu rugueuse 
‘dausi’état de sécheresse et de vacuité. Elle ne porte point d’anneau. Le péristome 
<st formé d’mre merabraoe jaunâtre horizontale qui est assez, épaisse â sou inser- 
tion ou à sa naissance sur le bord de l’orifice de l’urne et très amincie au centre 

elle paraît se diviser , mais je n’ai pu clairement en distinguer -les dents. 

T • L’opercule porte un bec conique subnié dont la longueur égale près d’une fois 
et demie celle delà capsule. Sa cmileur ne diffère pas de celle de l’urne. La 
coiflfe tombe de bonne -heure. Dans le premier âge de la plante, elle ne présente 
aucune fente soit au milieu comme cela a lieu typiquement dans le genre, soit â 
la base. Je n’at pas pu en trouver de tombée dans b touffe afiu de m’assurer 'du 
iQode de déhiscence qui favorise la chute de cet organe. Un fait certain , c’est 
qu’elle ne |>ersistc point Comme dans d’autres espèces de ce genre , et c’est encore 
un moyen de l’en distinguer qui n’est j>a8‘â négliger. ’ - . ' • ’ < ^ 

Celle Mousse diffère de toutes ses congénères par le caractère 
d’où j’ai tiré son nom spéci6que, c’est-à-dire par ses deux sortes 
de feuilles. Elle a pourtant des rapports qu’on ne saurait nier 
avec les C. Gurdneti Hook., C, lonchophyllum Scbwægr. et 
C. Hobsoni Grev. Comparée au C. lonchopyllum , sans parler 
du bord épaissi et finement denticulé rie ses feuilles, son oper- 
cule très long et stibidé, son pétlicelle dépassant de beaucoup 
les plus hautes feuilles, et s.i capsule presque globuleuse l’en 
feront aisément distinguer. C. Gardneri Ilook. que. Bridel 
penchaità regarder comme identique avec X^Syrrhopon Gardneri 
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c. MOHTAGME. — Moussea de lu Guiane centrale. 

Schwœgr. est aussi une espèce voisine de la nôtre. Ses feuilles 
ont en effet la plus grande s'militiide avec celles du C. androgy- 
num ; mais un port bien différent, la forme de la capsule et de 
l’operctile, et surtout la présence des phyllopodcs sufiirant pour 
empêcher de confondre la Mousse de la Guiane avec celle dü 
Népal. Quant au C.Hobsoni Grév. originaire aussi de la Guiane, 
mais qui ne m’est connu que par une phrase caractéristique, de- 
venue insuffisante pour la détermination, depuis l’accroissement 
du nombre des espèces de ce genre , je pense que notre mousse 
en est suffisamment distincte par ses feuilles que la sécheresse 
ne crispe point, et par la brièveté relative de ses tiges. 

Cette intéressante espèce forme des gazons étendus sur les 
écorces des arbres dans les forêts humides de la Guiane cen- 
trale, où M. I^prieur l’a recueillie eu fruits mûrs dans les mois 
de mai et de juin. Elle occupe le côté des troncs exposé à l’Est. 

SvannovoDOM Schw.Tgr, 

6. Montag.: caule adscendente subsimplici flexiio- 

so,foliis imbricatiserecto-patentibuse basi nbovata albidalinea- 
ribus, margine involutis, subtus graniilosis nervoqueexcurrente 
breviter ciliatis; thecæ oblotigæ peristomio weissioideo. Oper- 
culum calyptraque ignola. PI. 3, 1. 3. 

Tige de deiixe à dix-hnit ligoex de hauteur, uo peu couchée à ta base, puis 
redressée, quelquefois droite, flexueuse, le plus souvent simple, mais émettant 
soit h sa base, soit près de son sommet un rameau qui atteint à la même hauteur. 
Feuilles embriquées tout autour de la tige qu’elles embrassent par une portion 
pellucide .très large, obovale, «-étrécies ensuite de manière à devenir linéaires et 
opaques, à bords étalés dans le bas, replies en deisus dans la portion linéaire et 
chargés de cils d’autant plus longs qu'ils sont plus inférieurs. Elles sont granu- 
leuses, comme pubescenles à leur surfice inférieure, et marquée d’une nerrurc 
qui dépasse le sommet et qui est elle-même très finement dentée. La portion 
libre, un peu tortillée dans l’état de sécheresse, se redresse par l’humidité et s'é- 
carte de la tige en formant avec elle un angle d’environ 45 degrés. Leur aréola- 
tion est composée de cellules quadrilatères pellocides dans la portion embrassante 
et de cellules arrondies et opaques dans la portion linéaire dont la couleur est 
d'un vert jaunâtre. Les feuilles périchétiales ne différent des autres que par leur 
transparence parfaite et la brièveté relative de la portion linéaire moina rétréciê 
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6 c. MORTAGîiK. — Moustes <Ie la Ouiane cenlfaU, 

«t dont letbordine «ont pas repliéi en desstu. Le pédicelie, droit, solitiiire oa 
géiniaé, long de 4 Â S lignes, sort, â l’extréinité de la tige, d’une gaine cylin- 
drique , un peu courbée à sa base et environnée de quelques-uns de ces or- 
ganes que Uedwig nommait adductoret. Quelquefois il paraît latéral parl’allon- 
, gement de la tige. L’urne est oblonguc, lisse et munie d’un péristome composé 
de seize dents médiocres , conniventes et naissant de sa face interne. Le péristome, 
la capsule et le pédicelie sont de la même couleur roUge-brun La coiffe et 
l’opercule manquaient dans les cinq iodiTidus que j'ai tus Irnctifiés. 

Cette espèce est voisine du Weissia dilata Hook. et devrait 
faire partie du genre Trachymitrium Brid. si ce genre purement 
systématique pouvait être conservé. On évitera facilement de 
les confondre en considérant que l’espèce à laquelle je compare 
la mienne, a ses feuilles ligniées, planes, longuement ciliées, et 
non linéaires et repliées en dessus. Il suffit de jeter les yeux sur 
l’excellente figure des Musd Exotici pour se convaincre qtie ces 
deux Motisses sont spécifiquement distinctes. 

Celte jolie Mousse , dont je me plais à faire hommage au sa- 
vant voyageur qui l’a découverte, a été recueillie dans les mêmes 
localités et les mêmes circonstances que la précédente, mélangée 
avec noire Jungermannia bidens. 

S. ? elatus Montag.: caule erecto, simplici vel parcè ramoso, 
foliis undiqne imbricatis erecto-patentibus lineari-lariceolatis 
planis, basi oblunga amplexicaulibus solidinerviis, margine in- 
crassato denticulato. Cætera ignorantur. 

® t 

Tige de a ponces de kmguenr, dressée, simple ou peu rameuse, garnie depuis 
le bas de feuilles imbriquées de tous côtés, serrées eootre la tige dans l’état de 
secberesse et formant avec elle , quand elles sont bomides , un angle de 90 degrés, 
(ies feuilles out une base médiocrement élargie, amplexicaule, à péiae transpa- 
rente sur les côtés d’une forte nervure qui les traverse jusqu’au Sommet, puis 
elles te rétrécissent promptement, deviennent linéaires, planes et se termi- 
nent par une pointe aiguë chargée , dans les feuilles supérieures , de corpnKules 
anihériformes. 

Leurs bords semblables à ceux de certains Brys de la section Pohüa établie par 
Bride! , sont épaissis et portent dans toute leur loUgneur des dentelures fines et 
écartées. Elles sont d’un jaune verdôtre un peu brun dans le bas. Lear aréolation 
est celle du genre auquel je la rapporte avec doute , n’en ayant pn observer la 
IruetificatioiT: Cette espèce, si remarquable par sa taille et la forme dé sei 
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c*' MONTAGNE. — 'Mousses de la Guiane centrale, 7 

feuilles , mérite d’étre signalée aux recherclies des voyageurs qui visiteront ces 
contrées. 

Elle croit sur les troncs d’arbres dans la Guiane centrale. 

\ * ** • » • 

Macnomitrium Brid. Schwægr. 

8. à'piculatum Brid. Bryol. univ. i, p. 5 i i. Orthotrichum apiculaium 
Hook.Musc. exot. ii^ p. i 3 , f. xlv. 

Bien que mes échantillons de celte Mousse ne m’aient pas of- 
fert de capsules en assez bon étal pour observer le péristome i 
les unes étant encore trop jeunes et les autres en partie détruües 
ou corrompues, le port de la plante et la forme de la coiffe 
m’ont suffi pour la rapporter avec quelque certitude à son véri- 
table genre. Tous les autres caractères cadrent d’ailleurs si bien 
avec la description et la figure qu’en a données le célèbre mus- 
cologue anglais auquel nous en devons la connaissance, qu’il 
est impossible de ne pas reconnaître l’identité des deux Mousses. 
Je dois dire pourtant que Turiie m’a paru lancéolée plutôt chez 
les jeunes, individus, que,.cbez ceux avancés en âgevoù elle est 
au contraire ovale et même un peu en forme de toupie après soit 
évacuation. , « 

Cette espèce a été trouvée sur les arbres rabougris. exposés an 
vent, dans la Guiane centrale, près du bas Oyapock,.en juület 
et août. 

- I . 

9. M, cirrfioaum? Bril. l. c. p, 3 16. — AnicUingium cirrhoaum Hedw. 

Sp. musc. p. éa, t. v, f. i-3. 

» » 

C’est avec doute que je rapporte cette Mousse à celle ptibliée 
par Swartz sous le nom ^Hypnum cirrhosum , vu que tous les 
individus qui m’ont été communiqués sont privés de coiffe et 
d’opercule. 

Elle a été recueillie dans les memes circonstances et les mêmes 
localités que la précédente et la suivante. 

* •. . . - * . . . 

ScuLOTUEiMiA SchwægT. • 

10 ; S. s^uarrosaBrid. 1. c, p. 3*^. — Srlmægr. SnppLr, r. ii, p. '3f>, U i.vi. 
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X Htdropogon Brid. 

1 1. H. fonHnaloidet BriJ. Bryol. unir, i, p. 770. Dryphodon Ejaid. 1 . c. p. 
ao 5 . — Grimmia fintinaloicUê Hook. Musc. exot. u, p. 9, L 11. 

Par ses caractères naturels , cette Mousse mérite d’étre distin- 
guée des Grimmies, dont la rapprochent le nombre et la forme 
des dents de son péristome , et de servir de type au nouvea«i 
genre établi par Bridel dans son supplément au premier. volume 
de la Bryologie universelle. ’ 

Fixée par ses racines sur les arbustes vivans ou sur des mor- 
ceaux de bois arrêtés entre les rochers , cette Mousse flottait ep 
touffes épaisses dans le courant de l’Oyapock , où notre voya- 
geur fa cueillie fructifiée en mars. ' 

‘•.i 

FiSSIDBMS HfcDW. 

I a. Fl prionodes Montag.: caule simplicissimo ascendente foKis 
subduodecimjugis lineari-ianceolatis erecto-patentibus , supre- 
mis falcato-secundis, omnibus acutisteniiissimè serrulalis,nervo 
crasso excurrejite mucrnnatis ; thecæ terrninalis oblongae oper- 
culo conico-siibulato. PI. 3, fig. 1 . * ■ 

.’!!<' • V. 

Tige de a lignes de haut, coacbée, ascendante, fixée dans la terre par de nom- 
breuses racines capillaires et courtes qui naissent de ta base. FeoHlea caubnaircs 
au nombre de dix à douze paires, alternes, distiques, einbrassaut la tige an moyen 
d’un dédoublement de leur moitié inférieure; ovalcs-lancéolces et courtes dans le 
bas, elles vont en croissant de longueur et deviennent linéaires-bncéolées é 
mesure qu’elles approchent du sommet de la tige où elles se courbent un peu 
en faux et se déjettent du meme coté; elles sont très finement et très régnlière- 
ment dentées en scie , surtout dans leur portion non embrassante, et traversées 
par une forte nervure qui dépasse leur sommet d’ailleurs assez aigu. Leur couleur 
est d’un brun roux qui paraît jaune-brun par transparence. Les feuilles pcriché- 
tialcs sont remarquables par nue dilatation en oreillette à la base d’un des bords, 
dilatation au moyen de laquelle elles embrassent les organes delà fructi&cation. 
Pédicelle terminal de la longueur de la tige sortant d’une gaîne coui-te, obloogue, 
entourée d'ovaires avortés , sans paraphyses , puis se redressant en formant uii 
coude, comme on l'observe dans UP’iicosZnnMirÛKf^b'wTorn., et sapperlant à 


ni.jiii.n. by CjOOgÙ 



c. MONiAGiiiE. — Mousses de la Guiane centrale. 9 

(00 extréraitéluDe urne uo peo peocbée, obiongae, qaelquefois amincie i la base et 
un peu rétrécie’au-dessoDs de son oriGce, de la même couleur que le pédicelle et 
que toute la plante elle-même. Périslome compose de seize dents inflécLies , d’un 
beau rouge, un peu rapprochées par paires, marquées dans leur portion entière 
de sillons transversaux , et fendues jusque vers leur milieu en deux cib pâles qui 
s’entrecroisent avec ceux des dents opposées. Opercule conique presque aussi long 
que la capsule, en y comprenant le bec snbnléqui le surmonte. Coiffe courte, re- 
couvrant à peine les deux tiers de la capsule, d’abord conique ou mitriforme, 
pois se fendant de côté et en capuchon. Couleur d’un jaune paille sale et en-* 
fumé , quelquefois rousse. 

Cette petite Mousse se distingue de toutes ses congénères par 
ses feuilles très finement dentées en scie, par l’oricule que porte 
la base des feuilles périchétiales et le rapprochement par paires 
des dents de son péristome. 

Elle se plaît sur la terre et les bois pourris. M.~ Leprieur l’a 
cueillie en mars, sur la lisière des forêts de la Gtiiane centrale, 
près des sources du Jary. 

Dicranom Hedw. 

■ 3. D. giauctim Hedw. var. megalophyllum. — D. megalophyllum Raddi 
Critt. Brasil. p. 3. — Sphagnam javente Schwægr. Suppl, n , r. 1 , p. 4, t. en. 

J’ai reçu des échantillons fort bien fructifiés de cette variété, 
soit du Brésil , recueillis par M. Gaudichatid près de Rio-Janeiro, 
soit de la Guiane, rapportés par M. Leprieur, et je les ai soumis 
à un examen comparatif avec des échantillons européens du 
D.-glaucum. Les légères différences que j’ai observées doivent 
être tontes locales, car aucune ne m’a semblé propre à faire 
distinguer constamment les uns des autres. Ainsi dans la mousse 
exotique, les feuilles périchétiales ont une base plus largement 
embrassante et les pédicelles une gaine plus courte que dans 
celle d’Europe; l’uine est aussi plus courte et son apophyse plus 
prononcée; mais ce ne sont pas là des caractères assez importans 
ni d’ailleurs assez constans pour distinguer spécifiquement ces 
deux mousses l'une de l’autre. Chacun sait que, même dans nos 
climats, la mousse qui nous occupe varie singulièrement de forme 
et de grandeur; j’en ai des exemplaires recueillis à Dax, dont la 
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lo c. MORT ACNE. — MouMCt de ta Guiane centmle. 

capsule a absolument la même forme que celle que j’observe dans 
ceux fin Brésil. Les individus stériles de celles-ci offrent des 
feuilles encore plus longues (|iie celles des pieds friictifiés,et de 
tous points semblables aux feuilles du Spha^num jawrise que je 
dois à l’amitié de M. Belanger. J’en conclus que cette dernière 
espèce ne doit point être conservée. 

Les échantillons de M. l.eprieur ont été recueillis sur des 
troncs d’arbres pourris et non sur la terre, le long des bord» 
du Jary dans l’intérieur de la Guiane, au mois de niai ; d’autres 
ont été trouvés au.ssi dans des lieux où l’on a abattu et brûlé 
des arbres pour y établir des cultures. • 

Bsrtramia Hedw. ' ' ‘ ' 

i4. B. uncinata Schwægr. Sappl. i , p. n , p. 6o , t. ltii , sub. nom. B. sca- 
hrida. Philonolis uncinata'inà. Bryol. unir. t. u, p. aa. 

Elle se plaît sur les bords des courans, dans les endroits sa- 
blonneux. 

V Brtdm L. 


i.^i. B. corofuitom.Sclmaegr. Suppl. 1 1 p. u , p. io3 , t. lxxi.— Brid. Bryol. 
unir. I, p. 65o. 

Var. a. laxifolium MonUg. " 

Feu Balbis m’a communiqué dans le temps des échantillons 
de cette Mousse que je puis considérer comme autbentiqneSÿ 
puisqu’ils ont été vus par M. Schwægricben. Ceux rapportés par 
M. Leprieur paraissent au premier abord en différer tellement, 
qu’avant de les avoir analysés, je pensais avoir sous les yeux 
une espèce nouvelle. Un examen comparatif m’a toutefois 
laissé dans le doute si les différences ne dépendaient pas de 
circonstances locales propres à modifier la forme et le rap- 
port des parties. Je vais les indiquer succinctement. Les 
feuilles de ma Mousse sont beaucoup plus espacées , par 
suite de l’allongement des tiges. I.a couleur des touffes qu’elle 
forme est d’un vert gai très prononcé. D’un autre côté, et comme 
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t 

par compensation , le pédicelle a tout au plus huit' lignes de 
longueur au lieu d"un pouce à un pouce et demi, ainsi que je 
Tobserve dans la Mousse de. Saint-Domingue. Les péristomes 
externe et interne sont exactement semblables dans les deux 
mousses, mais je n’ai vu ni dans l’une ni dans l’autre les dents 
de rinterrie perforées de cinq ouvertures, comme l’indique la 
description et comme on peut le remarquer dans la figure qu’en 
a"^ donnée le célèbre muscologue de T^eipzik. J’ai observé seule- 
ment un ou deux cils, jamais trois, difficiles d’ailleurs à apercevoir 
à cause de leur inflexion. Le second et le troisième Cils , au lieu 
de naître entre les prolongeraens 'ciliaires du péristome interne, 
se rencontrent souvent sur l’un des côtés de ces prolongeraens 
qui sont alors deiilés-ciliés eux-mérnes. Je n’ai pas vu la coiffe. 

Si l’on croit que les aberrations du type que je viens de sigiia- 
Jer suffisent pour l’établissement d’une espèce, je propose de la 
caractériser ainsi: a B. dolichophyllumyC2iV\\e erecto ramoso sub- 
« tomentoso, foliis remotis erecto-patentibus lanceolatis nervo 
Cf producto longé cuspîdatis, margine parcè denticulatis; thecæ 
Cf bàsigibbæ pendulæ peristomiointernostereodonti bine ciliato, 
« opèreulo conlco. Calyplra non visa. » 
cCette Mousse végète comme la pénultième, dans les lieux où 
l’on a fait du charbon dont ses racines, et ses tiges portent en- 
core des fragmens. Elle a été trouvée aussi dans les mêmes lieux. 

1 . . - -'V: . 

» ■ * 

Pterogonium Schwægr. 

• i6. P. futgens Schwægr. Suppl, i, r. ii, p. 108. Pterigynandrunt' ful^na 
Hedw.Muse. frond. iv, p. 101, t. xxxiX. PhyUogoniurn fulgem Brid. Bryol., 
nniv.T. Il, p. 671. 

t 

4 , « ♦ 

Pendante aux arbres des forêts de la Guiane, et stérile. 

T^eckkra Hedw. 

17. TV. vw^frtoMoniag.: caule decumbente vagè vel subpinna- 
timramoso,ramis subdivisisapiceobtuso incurvis, foliis imbrica lis 
crecto-palulis obrongis obtusissimis sed plicaturis a -3 spiiriè 
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acumtnatis, concavis, enerviis, integerrimis, subsecundis, pe-^ 
richætîalibiis ovatis acutis; thecæ oblongo-cylindricæ operculo 
e basi convexa curviroslro, seta brevMiscula. PL 4, fig* i. 

La tige de cette Mousse eit couchée, longue de i à a pouces dan» les exem- 
plaires que j’ai sous les yeux , dénudée ou recouverte encore de feuilles mortes 
ou décomposées. Cette tige donne naissance à des rameaux cylindriques, sirar- 
pies dans le bas, mais divisés vers leur sommet, en un petit nombre de jets 
courts, dressés, tournés souvent du même coté et un peu recourbés à leur ex- 
trémité obtuse. Les feuilles, assez étroitement imbriquée; et d’un- vert jaunâtre, 
sont dressées et serrées contre la tige dans l’état de sécheresse, mais s’en 
écartent un peu quand elles sont humides. Leur forme est effectivement obr 
longue, piesque obovale et elles ne paraissent acuroinées que par suite des plis 
qui les parcourent de b base an sommet et par une ondulation particulière des 
bords près de b pointe. Quand on les aplatit en les pressant entre deux lames 
de verre , on reconnaît sur-le-champ que l’espèce de mkero qui lés termine 
n’est qu’apparent et qu’il est évidemment dû è la disposition dont je viens de 
parler. Elles sont d’ailleurs concaves, sans nervures et très entières. Leur réseau 
se compose d’aréoles quadrilatères près de leur insertion , arrondies sur les bords 
et à l’extrémité , et en losanges très allongés ou presque linéaires dans leur 
{>artie moyenne. Les feuilles périchétialcs sont ovales , allongées et très aiguës. 
Les pédicelles sont très nombreux sur les rameaux principaux et les jets qui en 
naissent. Ils sortent d’une gaine cylindrique, brune, autour de laquelle je n’ai pas 
pu voir de paraphyses, et s’élèvent directement, en se tordant un peu,' à b hau- 
teur d’environ trois lignes. La capsule est droite , longue d’une demi -ligne ,- cy- 
lindrique, ammeie un peu à b base, d’abord verte, puis d’un brun pâle. Les 
dents du péristome externe tombent si facilement et de si bonne heure qu’è 
peine , sur un très grand nombre, ai-je pu trouver une ou deux capsules où elles 
fussent intactes; elles sont brunes, dressées ou un peu inAéchies, moyennement 
longues , marquées de sillons transversaux et d’une ligne qui les partage de haut 
en bas dans leur milieu. Le }>éristome interne se compose de seize cils blancs on 
d’un jaune très pâle, extrêmement déliés ^ moniliformes , alternant avec les dents 
du péristome externe à côté desquelles elles naissent; ces cils sont souvent. cour 
nivens, mais ib affectent quelquefois une direction presque horizontale. Il n’y a 
pas d’anneau. L’opercule émet de sa base convexe et brune un bec subule un 
peu recourbé, d’une couleur très pâle et d’une longueur qui dépassé b moitié, 
mais n’atteint jamais b longueur de l’urne. La coiffe, cuculliforme, est largement 
et longitudinalement striée. Elle tombe de bonne heure. 

Cette espèce est voisine du N. lôngisela Hook, doiit.oti la tlis- 
tinguera facilement à. la brièveté de scs pédicelles et. à la con- 
formation remarquable de ses feuilles caulinaiiPes, qui, humides 
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vu sèches, paraissent aiguës, bien qu’elles soient effectivement 
mousses et même arrondies à leur extrémité, circonstance dont 
. nous avons tiré le nom spécifique, l’adjectif vuÿt/uu étant sy- 
nonyme de fallax. 

Elle a été trouvée sur les troncs d'arbres vivans dans les forêts 
montagneuses et sèches de la Guiane centrale, non loin des 
sources du Jary. Ses capsules étaient mûres en février. 

18. K. undulata Uedw. Musc, frond. m , p. 5i , t. xxi ; Brid. BrjoL univ 
Il , pag. a4i. 

Cueillie dans les mêmes localités que la précédente. 

19. ' JV. «cairûeto Scbwægr. Suppl. I ,r.n, p. i53,t. uuiXii.—Lepidopiliun 
aubtnerve Brid. Bryol. uuiv. 11, p. a68. 

Mes échantillons n’offrent qu’un très petit nombre de cap- 
sules, encore sont-elles privées de leur coiffe et de leur opercule. 
11 ne me reste pourtant aucun doute sur l’identité de ma Mousse 
avec celle de M. Schwægrichen. 

La forme du péristome interne s’oppose à sa réunion aux 
Hookeries , dans lesquelles les cils naissent d’une membrane 
carénée, et non à côté des dents du péristome externe, comme 
c’est le cas dans l’espèce en question. C'est donc bien à tort que 
Sprengel l’a confondue avec XHookeria scabriseUi Hook, dont 
la foliation est d'ailleurs si différente. 

M’ayant pas vu la coiffe, je ne puis décider si c’est une Né- 
kère ou un Pilotric, dernier genre auquel je crois qu’on peut 
sans inconvénient réunir le Lepidopilum de Bridel. Quant au 
genre Pilotrichum Pal. Beauv., comme il a l’antériorité sur le 
genre Daltonia de M. Hooker, il me semble devoir être con- 
servé, bien que, selon M. Arnott, il ne puisse s’appliquer à 
toutes les espèces. Si on ne respectait pas cette loi, et on a tou- 
jours de bonnes raisons à alléguer pour l’éluder , la science se- 
rait bientôt étouffée sous un déluge de noms qui rendrait im- 
possible tout progrès idtérieur. 

Cette Mousse a été trouvée sur les rameaux des arbres, dans 
les mêmes localités et à la même époque que le N. vtdpina, peu 
chargée de fructifications. ' 
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PiLOTRICHUM P. B. 

*0. P, 6i/)(nna<umRicb.Brid.Br]rol.uDiT. ii, p. v&Z.—’Ntckera bipinnata 
SchwegT. Suppl. 1 , r. n , p. i 56 ) t. lxxxui. — Daltonia W. Arn. Dispos, métli. 
àtf Mousses , p. 396. 

ai. P. politrichoidesBrid. Mant. musc. p. i 4 o . — Ltpidopilum Ejusd. Brjol. 
unÎT. Il, p. 369. — Neciera Schwægr. 1 . c. p. | 55 . — Hjpnum Hedw. sp. 
musc. p. a 44 , t. ixi, f. 7-8. — Daltonia W. Aro. 1 . c. 

Ce.s deux Mousses ont été recueillies par notre infatigable 
voyageur aux mêmes lieux que, les précédentes, en janvier et 
février. 

, Hookeria Sm. 

as. H. dsprerta (Hook. et Grev. mouogr. gen.//ooitsr>oe, p. 1 1 ) ramis sub- 
eomplanatis , foliis laxi imbricatis oblongis breviter acuminulatis apice serrulatis, 
nervis duobus infra apicem evanescentibus siccilate crispatis; capsula ovata nu- 
Unte , npetculo conico acuto , calyptra basi breviter laciniata . 

H. ajüni» W. Arn.Wern. trans. 5 et Mém. de la Soc. d’Hist. Nat. de Paris, 
t 1 , part, a , p..î 46 . — Letkea depreva Ucdw. Sp. musc. , p. 316 , t. i.m. — 
Pterygophyllam ligprMtam Brid. Brjol. nniv. ii, p. 35 i. 

Je ne connais \' Hookeria depressa que par les descriptions de 
Swartz et de Bridel et par l’excellente phrase qu’en ont donnée 
MM. Hookep et Greville dans leur revue du ^enre Hookeria ^ 
ouvrage assez tare et trop pett connu. M. Arnott a encore publié 
un H.affinis que ses 4?ux savans compatriotes ont rapporté, sans 
doute avec connaissance de cause, k l’espèce en question. De 
tous les signajeniens qui ont été faits de cette Mousse, je n’en 
connais pas de plus exact que celui des deux iniiscologues an* 
glais, ou du moins qui concorde mieux avec ce que j’observe 
dans mes écliantillons. Aussi ai-je cru utile de le transcrire tout 
entier. Ceux qu’on trouve dans Hedwig, Swartz, Bridel, sont 
fautifs ou inexacts en ce qu’ils ne notent qu’une seule forme de 
feuilles, et cette Mousse en a deux bien distinctes, les unes 
moyennes un peu déjetées de chaque côté de la tige, ovales, 
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aiguës , ou , selon t’expi ession de Bridel : apicem versus utrinque 
obliqué incisa; les autres latérales, un peu plus longues, oblon* 
gués, émarginées, acuminiilées, comme le dit M. Arnott de 
celles de son H. affinis , et dont il est difficile de donner une 
meilleure idée qu’eu les comparant à celles du Leskea glabella 
Hedw. pour la forme seulement, car ces dernières sont sans 
nervures. Les nervures qui les parcourent, très saillantes dans 
l’état de sécheresse et de crispation , dépassent peu le milieu des 
premières et s’étendent jusque près du sommet très obtus des 
secondes. Bridel avance qu'elles sont dentées dans presque tout 
leurpourtour ; M M. Hooker et Greville les on t vues den téesau som- 
met seulement, et selon M. Arnott elles sont très entières. Je n’en 
ai point observé d’entières; toutesm’ont paru denticulées depuis le 
sommet jusqu’à une distance fort variable du point d’insertion. 
Tous les auteurs s’accordent en ceci qu’elles se crispent par la sé- 
cheresse,circonstance qui, jointeâl’ état rampant de la tige, forme 
les caractères les plus saillans de l’espèce. Mormalement, le pér 
dicelleest lisse. Dans mes échantillons, je l’ai trouvé tellement 
rugueux et même hérissé d’aspérités , que j’ai cru d’abord , ou 
que j’avais affaire à une espèce toute différente, ou bien que 
j’avais sous les yeux \’H. scabriseta Hook. Mais j’ai été prompte- 
ment détrompé en réfléchissant que cette dernière a ses tiges 
dresséeset non rampantes. D’ailleurs, dans unetouffe AelSeckera 
polytrichoides qui venait probablement d’une autre localité, j’ai 
trouvé des pédicellesde rmtre Mousse entièrement lisses. Cette 
scabréité du pédieelle, accidentelle et vraisemblablement due k 
des infliieRces toutes locales, est cependant un &if remarquable 
et propre .ii jeter du jour sur plusieurs espèces exotiques 4jui ne 
diffèrent de leurs voisines que par ce caractère qui, comme on 
voit, paraît devoir diminuer considérablement de valeur. • 
rijs capsule varie aussi ijeaucoup dans sa forme et même son 
inclinai.son. Il faudrait en donner dix figures pour la représen- 
ter fidèlement dans lotisses états dont pas un seul ne ressemble 
à l’autre. Au reste, il eu est ainsi tl uri grand nombre de Mousses. 

On prendrait une assez fausse idée de cette espèce, Si l’ôn 
s’en rapportait, surtout pour la forme des feuilles, à la figure 
d’Hedwig que j’ai citée. '}>•.< 
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Elle a été trouvée sur les troncs d’arbres et les rameaux, dans 
les forêts montagneuses et sèches de la Guiane centrale, en 
janvier et février, peu chargée de fructifications. 

Lcskejl Hedw. 

s3. L. microcarpa Brid. Sp. masc. ii, p. jS. — Bryol. nniv. ii,p. aSg. — 
L. adnala Ricli. in Mich. Fl. Amer. Bor. it, p. 3i4. — Schwaegr. Suppl, i, p. ii, 
p. 1 36. — Hypnum apiocarptim Arn. Dispos, néth. des Housses dans les Mém. 
de b Soc. Lin. de Paris, 1837 , p. 3o6. 

Ce que je viens de dire touchant les formes variées que revêt 
la capsule de la Mousse précédente, peut également s’appliquer 
à celle-ci. C’est le seul moyen de faire disparaître l’espèce de 
contradiction apparente qu’on trouve entre les définitions de 
Bridel et de Schwægrichen. En effet, le premier dit la capsule 
ovale, et le second la dit pyrif >rme et penchée. Auquel croire? 
Lequel des deux a le mieux observé? Tous les deux ont raison, 
c’est-à dire qu’il y a entre ces deux formes une foule d’états in- 
termédiaires, et je les ai tous rencontrés sur mes échantillons. 

Je suis d’ailleurs certain de ma détermination , car, grâce à 
l’obligeance de M. le professeur A. Richard , qui a bien voulu 
mettre à ma disposition sa précieuse collection de mousses, 
laquelle a été vue et annotée par M. Schwœgrichen , j’ai pu 
comparer mes exemplaires avec ceux qui ont servi à son père 
pour l’établissement de cette espèce dans la flore de Michaux. 

La coiffe, qui n’existe que sur les très jeunes urnes, est con- 
séquemment peu développée, de la couleur vert pâle des feuilles 
avec un point brun au sommet, et sans nulle trace encore de 
fente latérale. 

M. Leprieur l’a recueillie sur les écorces des arbres vivans , 
dans les forêts de la montagne de Luca, non loin de l’embou- 
chure de l’Oyapock, en janvier et février. 

a4. L. cœtpUota Hedw. Sp. musc. p. a33 , t. xux, f. i-5. — Brid. Bryol. 
UDÎT. Il , p. a88. ' 

Sur les écorces des arbres vivans, en janvier et février. 
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L. pungent Syi. Brid.l. c. p. ig 1 . — llcdw. Sp. miuc. p . a37,t. i.x. f. 1-6. 

Au pied des arbres dans les forêts montagneuses, en janvier 
et février. 

IlyeNUM L. 

H. Richardi Schwxgr. Suppl. 1 , P. u., p. ao 5 . — H. ( Jtothecium) Richardi 
Brid. Bryol. uoiv. n, p. 358 . 

Dans mes exemplaires, b capsule évacuée est pendante, ré- 
trécie au-dessous de son orifice, et les dents du péristorae ex- 
terne élargies à leur naissance , sont parcourues selon leur lon- 
gueur par une ligne jaunâtre qui paraît diaphane. L’opercule et 
b coifié manquent. Tous les autres caractères sont conformes 
à la description et à la figure que nous avons citées. 

Cette espèce se plaît sur les arbres morts , rabougris et tor- 
dus , dans les endroits humides et marécageux. Elle a été cueillie 
à la même époque que les précédentes, et dans b même contrée. 

*7. Hedw.Sp.mu5C. Sp. a 46 , t.ixm, t. x-'i. H.[fsothecium) 

tatragonum Brid. 1 . C. p. 377. 

Même habitat que le précédent. Stérile. 

aB. H. gratum P. B. Prodr.p. 64 . — H.{Stenodon) graUa Brid. 1 . c. p. 57g. 

Sur les bois tombés et les troncs pourris du centre de la 
Guiane. Cueilli en bon état de fructification en mars, avril et 
mai. 

Je ferai remarquer en passant ^habitat de cette élégante 
Mousse qu’on n’avait trouvée jusqu’ici que sur la terre. » 


ag. B.. ChanüttoaU Horairii. Hor. BeroL p. 66 . t. xni , f. i- 5 . — U. {Ste- 
rtodon) Chamitêoniê Brid. I. c. p. €17. 

Ma Mousse a beaucoup plus de rapports avec celle de 
M.’Homschnch qa’avec VH. recurvans de Richard. Au reste, il 
faut convenir que les deux espèces sont bien voisines , et que les 
caractères par lesquels elles diffèrent, c’est-à-dire b brièveté dt s 
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pédtcelles, la furme plu? ou moins uvale ou iircéolée <lc la cap- 
sule, enfin la longueur du bec de l’opercule, sont de bien peu 
d’importance dans un genre aussi nombreux. Pour ce qui re- 
garde la forme derurne,je puis affirmer que dans le même jet, 
j’en ai qui sont ovales, horizontales ou seulement penchées, 
rétrécies au-dessotis de l’orifiee, ce sont les jjIus jeunes; et 
d’autres tout- à-fait pendantes et cylindriques ou urcéolées, 
mais toujours cependant inéquilatérales. Je laisse aux muscolu- 
gues le soin de tirer les conclusions à déduire de mon obser- 
vation. 

dette espèce est donc très voisine de \'H. ameenum Hedw. , 
dont elle diffère par ses feuilles dentées, de \'H. circinale Hook. 
<jue son opercule conique obtus en fera distinguer, et surtout 
de XH. recurvans Ilich. auquel nous l’avons déjà comparée. 

Elle se rencontre dans les mêmes localités et à la meme 
époque que la précédente et la suivante. 

3o. H. eirrhiferum Spreng. in litt. ad Balbis. Brid. I. c. p. 4»o. 

Feu le professeur Balbis m’ayant communiqué dans le temps 
des échantillons de cette Mousse qu'il tenait lui-même de Ber- 
tero , je ne puis douter de l’identité de ceux rapportés par 
iM. Leprieur; mallieureusement ils étaient stériles, comme 
Ions ceux qui ont été recueillis jusqu’à ce jour. 


. ri - 


HEPATICÆ Lin. 
JlISGERM&NNIA Lin. 


. i V <1* . ^ 
. ' . 1 * 





3i. J. funata L. var. p. maxima Web. fl. Gotl. p. 160. Lindenb. Hep. 
Europ, pag.g *. ^ 

Sur les troncs d’arbrés au bord des eaux courantes. 

3a. J. aÿuonuiAx Willd.m». Naes ab E«enb. in Mari. Fi. Braail. t. 1, p. 34;, 
n* ay. — Lejeunia squaniala, Necs in litt. 

Je ne reproiluirai pas ici la description de M. Nees, (|ui con- 
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vient parfeitemeiità n>a plante, à cela près que clans la plupart 
tie mes exemplaires, les amphigastres sont un peu réfléchis au 
sommet quand ils sont humides. J ajouterai seulement que l’un 
des échantillons pris dans une autre localité ne présentant pas 
même cette légère anomalie, je ne puis conserver le moindre 
doute sur l’identité des deux plantes. C’est une espèce fori élé- 
gamment pinnée et très distincte, qui rampe, mélangée sou- 
vent avec la suivante, sur les écorces des arbres et des petites 
branches tombées, ainsi que sur les détritus des Jongermanncs 
et des Mousses. 

Depuis que ce qui précède est écrit, j’ai reçu de M. le profes- 
seur Kunze des échantillons authentiques de cette jolie espèce 
qui sont venus confirmer ma détermination. 

M. Leprieur l’a recueillie en mai dans les forêts marécageuses 
des boreb du Gabaret, l’un des affluens de l'Ojapock. 

t 

S3. y. granxUata Nees 1. c. p. 3ôa, n<> 34. — Lejtuniagranulata, Nees iu litt. 

Voici encore une espèce identiquement la même que celle 
décrite sous ce nom par le savant professeur de Breslau , dans 
l’ouvrage que je viens de citer. Je n’ai pas pu , non plus que lui, 
en observer les calices. Un caractère fort remarquable, quoi- 
que passé sous silence par M. Nees, c’est que, quand elles sont 
sèches, les feuilles paraissent très finement ponctuées, et res- 
semblent assez aux yeux chagrinés de certains insectes. 

Cette Jongermanne rampe, mêlée avec plusieurs autres de la 
même tribu , sur les écorces des troncs d’arbres dans la même 
localité que la précédente. 

34. y. sordida Nees in Mari. Fl. Bra». 1 , p. 363 , n» 58. — Ëjusd. Uepat. 
Jav. p. 4i. — LejeiMia tordida, Nee^ iu lilt. 

La tige est rampante , grêle, dicbotoine, flexueiMC, lougoe d'un pouce et plus, 
émettant de loin en loin , sur deux rangs opposés , des rameaux simples , ordinai- 
rement courts et obtus. Les feuilles , d’uu brun jaunâtre clair dans les jeunes 
pousses, plus foncé et luisant dans les vieilles., sont lâchement imbriquées, orbi- 
citlaires, arrondies ù l’cxtrciuité, entières, horizontales et planes (piand elles 
sont humides, un pen déflécbies parla sreberesse, icpliccs à l.'i base de leur boni 
postérienr en un lobule arrondi du côté de In lige, cnnimr imnqné ru huit. 
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lequel est séparé de ce même bord par une échancrure plus ou moins prononcée. 
Le réseau est composé d'aréoles assez grandes et orbiculaires. Les ampbigastrcs 
sont contigus, de la grandeur des feuilles , orbiculaires, très entiers , cchancrés 
cil cœur à la base et divisés au sommet en deux dents ou laciniures. Bien n’est 
.lu reste plus variable que la forme, soit de ces dents, soit du sinus qui les sépare 
Dans un même jet , on n’en trouve pas deux qui se ressemblent parfaitement. 
Ainsi l’angle du sinus peut être aigu ou obtus, plus ou moins ouvert; les laci- 
iiiures on dents s’observent aiguës ou acuminces ou mousses, quelquefois même 
deuticulées. Bien plus, les amphigastres au lieu d’être bifides sont sirapletnent 
émarginés. On voit par là combien sont peu importans pour distinguer les es- 
|)èces, les caractères tirés de ces formes si variables, quand d’ailleurs ils ne sont 
pas réunis à d’autres caractères d’un ordre supérieur. De la base concave de 
chaque amphigastre naît une radicule au moyen de laquelle la plante se fixe sur 
les autres végétaux où elle rampe. Les feuilles péricbétialessontobovales, divisées 
en deux lobes inégaux dont l’interne plus grand est obtus , irrégulièrement re- 
courbé en dedans , et l’externe plus petit , aigu , rarement mousse , quelquefois 
denticulé. Les amphigastres du périchèse sont coocaves, bifides comme les autres, 
mais les lacioiurcs en sont très aiguës, dentées, conniventes et même croisées 
en X par suite de la profonde inflexion de toute la circonférence de ces appen- 
dices. Les calices naissent sur les côtés de la lige, souvent à l’origine des petits 
rameaux on bien à l'endroit où celle-là devient prolifère. Ils sont obovales , mn- 
cronés, à cinq angles saillaiis, lisses, disposés de manière que deux sont latéraux 
un inférieur et deux supérieurs. I,csplis latéraux occupent toute la longueur du 
calice, et les autres n'en mesurent guère que les trois qnarts. Enfin les calices 
ne dépassent que de la moitié de leur longueur les feuilles périchétiales. Le 
germe ( calyplra virginta ) a la forme d’une poire renversée ; il est surmonté 
d'un style filiforme qui a environ la moitié de ta longueur. Je n’ai pas vu les 
capsules. 

D’après cette descripliuii , qtte j’ai clierché à retidre aussi 
exacte et aussi claire qu’il m’a été possible, on pourra voir que 
mes exemplaires tiennent en quelqtie sorte le tnilieti entre les 
J. sordida et lumbricoides de M. Nee.s. Comme cette dernière, 
ils ressemblent, pour la couleur et la forme , au J. filiformis Sw., 
qui en diffère principalement par ses amphigastres entiers; ils se 
rapprochent encore du J. lumbricoides par l’espèce d’échan- 
crure formée à la base des feuilles par le repli globuleux qu’on 
y observe ; mais leurs amphigastres égaux en feuilles l’en éloi- 
gnent beaucoup. Je ne parle ni de l’échancrure, ni de la forme 
et direction des dents du sommet de ceux-là , puisque j’ai déjà 
fait voir qtte ce sont choses fort variables, et que, sous ce ra|>- 
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port , les deux descriptions pourraient sans effort s’appliquer à 
la même plante. 

f.a seule variété ^ du /. sordida offre la disposition dont i'ai 
puflé^t c’est-à-dire ime échancrure près la base du bord posté- 
rieur des feuilles, disposition indiquée coipme typique dansJe 
J. lumbricoides. M. Nees dit terminaux les calices du /. sordida , 
uiais il avoue ne les blvo^ point rencontrés dans 1^ exemplaires 
de Java , et n’avoir observé dans ceux du Brésil qu’an péricbése 
terminal sous lequel la ' tige se prolongeait : cauh sub eodem 
prolijîcante. On q vu que les choses se passaient à-peu-près ainsi 
dans ma Jpngerpoanne j où j’ai été assez heureux pour trouver 
des calices .en bon ptat Je possède des échantillons du J. conti- 
gua Hees, vus par M. Lehmann, et que je dois à l’amitié de 
M. Belanger , qui les a rapportés de Java. Elle est aussi voisine 
de la présente espèce , ainsi que l’a reconnu M. Nees lui-même ; 
mais elle en est distincte par le port et par la moindre dimen- 
sion de ses amphigastres comparés aux feuilles dont l’imbrica- 
tion est aussi plus serrée. C’est encore par ce dernier caractère 
qu’elle se distingue du J. elpta de la Flore du Brésil, laquelle a 
de commun avec la nôtre sa fructification latérale^ (i) 

Cette Jongennaone croît sur l’écorce de la partie inférieure 
des troncs d’arbres dans les forêts humides de la Guiane cen- 
trale, où elle a été recueillie par M. Leprieur en mai et juin. 

SS. J. thymifoUaHeu ab Esenb.Hep- Jav. p. 43, var. f 4uai.—Flor.Bra- 
jtl. 1 , p. 395 , Do 43. , ,, 

Elle rampe sur les Mousses et les autres Jongermannes. Quoi- 
qu’elle soit assez commune , je ne l’ai point rencontrée en ét^t 
de fructification. 

f » 

36. J.^prieurii Montag. (Z^eunia Nees inlitt):nigro-virens, 
caide procumbente vagè fasciculatimque ramoso , ramis subfasti- 
giatis; foliis laxè aut vix imbricatis adscendenti-borieontalifaus , 
boliquè oblongo-rotundatis couvexiusculis integerrimis ba- 

(•) M. Ncci m’aDDoocc, dans un« lottre toute récente, quecolle e>péco hI bien mb J. iortUJa . 
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(leciirrente arcuatim complicato-s^ccatis ; amphigastriis foliis 
triplo minoribtis orbicniaribtis subdistantibus- integerrimis ; 
frMCtu terininali latet'ali axiiiarive; calycibiis obovato-pen- 
tagoiijs' mucronatis, angulis denticiiiatis,’seta*brevi capsulaque 
albo-peUiiçidis. fig. a: . ! ‘ ‘ 

La tige f filiforme^ d'un noir verdâtre, est couchée et divisée en rameaux longs 
(l’un pouce et demi et davantage, divises eux-méines irrégulièrement , mais près? 
que toujours réiinis.cu faisceaux vers l’extrémité et alois fasligiés. Les feuilles ne 
paraissent point iuiLriquécs (jans l’état de sécheresse, et. le sont niéipe fort peu 
quand elles sont humides ; elles sont distiques, alternes^ obliquemeut oblonguei^, 
arrondiès, un peu cçnvcxcs en dçssus, â-peu-pres horizontales et très entières; 
leur bord postérieur légèrement décurrent se replie en dessus vers la base où 
il forme nue petite poche peu profonde. Le réseau eàt formé d*aréoles ([ui, vues 
par transparence, semblent arrondies, à cloisons épaisstrs, mais qui sont exacte- 
ment hexagonales et i parois très minces quand on les examine au microscope 
simple, à un grossissement de i5o fois, en ayant toutefois rattention de suppri- 
mer le miroir, c’est-à-idirc à l’aide de la lumière directe. Leur couleur estd’im 
vert olivacc noirâtre. Les amphigastres sont parfaitement orbipulaircs très entiers, 
c.qiacésdans le bas des liges et des rameaux, puis contigus et enfin un peu im- 
briqués vers l’extrémité de ceux-ci. Leur diamètre équivaut tout au plus au tiers 
de la longueur des feuilles. Ils tombent facilement et le bas des vieilles tiges en 
est lotajement dépouillé, même quand les feuilles ‘y persistent encore. Ils 
sont insérés sur la tige au niveau du bord supérieur du repli que formeut les 
feuilles et sont parfaitement ]>bnes. Les calices naissent sur les côtés ou à l’ex- 
trémilc des rameaux , quelquefois racine à leur aisselle. Ceux qui naissent de l’cx- 
trémité sont les plus rares. Les calices latéraux sont au contraire plus communs 
et souvent réunis du meme côté en série plus ou moins nombreuse («ecanifi ). 
ILs sont obovales, inucrone.s, à cinq angles .saillans, irréguHèremcnl disposes , 
savoir deux latéraux plus prononcés, deux inférieurs d’un relief à-peu-près égal , 
et un supérieur quelquefois bien moins marqué. Tous ces angles sont finement 
denliculés. Je ne puis donner de ces organes une idée plus exacte qu’eu les com- 
parant au calice du BruneUa de la famille des Labiées. Ils sont effective- 

ment aplatis ou comprimés sur deux faces opposées et inégales dont la plus 
g^ude. celle qui porte les deux angles saillans ou crêtes, est inférieure ; clfautre 
'plus petite, presque plane, à peine caréVièe dans l’état humide, est supérieure. 
Leur orifice s'ouvre en trois valves apic'ulées, dont la réunion forme le mucro 
qui les surmonte. L’Une de ces trois pointes est le prolongement de l’angle ou pli 
supérieur, les deux autres naissent non de la saillie des autres plis , mais de l’angle 
rentrant qui sépare chaque pli latéral de rinférieur qui lui correspond. La calyp- 
tre {jGermen) est obovalc ou en massue très courte surmontée d’un style courbe ? 
et épaissi au Sommet. T<cs foidlles pct léhctialcî , au nombre de deux scnlemeol , 
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«Hit semi-verticales longuement obovales , appcndiculées i leur base externe par 
un.lol^ule, obloog , concave ; les ainpbigastres sont plus grands que les caolinaires 
et concaves. La capsule est globuleuse, blanchâtre, pellucide comme le pédicelle 
ordinairement tordu qui la supporte : celui-ci a une longueur variable , mais qui 
dépasse peu en général celle du calice. T,a capsule est divisée dans ses deux 
tiers supérieurs en quatre valves elliptiques chargés d’élatires â donhle spirale 
. egalement pellucides. Les semences sont inégales et verdâtres autant qu’il m’a été 
permis d’en juger sur mes échantillons un peu avancés en âge. 

Cette espèce est voisine du /. gpnùnifiota Nees, qui eu diffère 
par sa tige rampante diversement ramifiée, et surtout par ses 
calices cylindriques ; du J. cog'na&z Nees , dont elle est bien dis- 
stincte par ses calices pentagones denticulés et non triangu- 
laires à angles dentés-ciliés; enfin du /. spathulistipa Nees, 
qui s’eti .éloigné par ses feuilles verticales, ovales , aiguës et 
enroulées autour de la lige dans l’état de sécheresse , mais prin- 
cipalement par la forme spathtilée de ses amphigastres. On 
peut encore la rapprocher du J. corticêüis Lehm., qui s’en dis- 
tingue facilement à sa. tige rampante, au repli large et globu- 
leux de ses feuilles caulinaires , ainsi qulau deux lobes aigus en 
lesquelles ses feuilles périchétiales sont divisées. Je passe sous 
silence ses rapports de forme générale et de port aveç le /. ser- 
pyliifoliaTAook. t avec lequel ses amphigastres entiers pe per,- 
mettroot jamais de la confondre. ■ • 

; C’est avec bien du plaisir que je dédie cette espèce très dis- 
tincte par. l’organisation de son calice, à l’infatigable voyageur 
qui l’a découverte , tant comme un témoignage d’amitié que 
pour acquitter la dette d’une science à laquelle M> Leprieur 
a déjà rendu de si nombreux services. ) ;ii 
. , Notre Jongermaune croît sur les’écorces des arbres dans les 
forêts marécageuses de la Guiane centrale. Ses capsides étaient 
inûres' en mai et juin , époque où elle a été recueillie. - i 

•17 

37. J. replicata Nees ab Esenb. in Mart. flor. Brésil, l. i , p. 369 , n, 54 . 


" Cette belle espece , 'voisine des /. platyphYlla L. et obscura 

„ t- 1 . :u f .■O , f , 

Sw. , niais qui s en distingue aiseuiciil soit par la loriiie de ses 

amphigasires, soit au lobule rédérlii de ses feuilles, se plaît sur 
Içs'tToufs des arlmv, dans les forèls vierges de la (Juiane cen- 
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traie , où l’a cueillie en mai et juin M. Leprieur, mélangée avec 
le J. tridens, et sur !e mont Arara-Coara au Brésil , où l’a dé- 
couverte M. Martius. 

Obs. Mes exemplaires sont chargés de calices, mais les cajp- 
sules manquent. ■ / 

38 . J. paütn* Sw. Fl. Ind. occ. ni, p. 1847 . — Raduta pollen», Neesin litt. 

Commune sur les écorces dans la plupart des localités déjà 
indiquées. 

3 g. J. terpentiop Nees ab E^ob. Hep. Jav. p. 6a. 

Les espèces de cette section ( Flagell^erœ ) sont très difficiles 
à distinguer entre elles, et se rapprochent plus on moins soit 
du J. Uiloba L., soit du /. stolonifera Sw. La forme et la direc- 
tion des dents des feuilles, -celle des arapfiigastresÿ sont va- 
rtables dans un même individu , à plus forte raison d’un indi- 
vklu à un autre. Un cariictère plus constant se tire delà forme 
des feuilles et de la manière dont elles se comportent avec la 
tige. On pourrait encore, si l’on connaissait la frnctification , y 
trouver des difiérences susceptibles de devenir spécifiques; 
mais la plupart des espèces décrites dans l’ouvrage cité en sont 
complètement dépourvues , de même que la suivante , qui parait 
differer si peu du /. tridens du même auteur, que j’ai cru de- 
voir l’y rattacher comme variété. 

Quoi qu’il en soit , la somme des caractères par lesquels ma 
Joiigermanne ressemble au /. serpentina, l’emporte sur celle 
des dissemblances, en sorte que je pense pouvoir la rapporter 
à cette espèce. 

Elle se plaît sur les écorces dans les forêts humides. Cueitlie 
janvier et février. 

4 o. J. <rû/«iu? 'lteesab Esenb. Hep. Jav. p. 61. Var. p. folfii aofputi ialcato- 
lÎDearibus deflexia contigais, omnibiu acnti bidentatû , ampbigastriù quadratû 
liberia diatantibua creuato-dentatia. Nob. 

Comme je viens de le dire à l'occasion du J. serpentina, il 
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n’est pas aisé fie signaler par des caractères cunstans les es- 
pèces «le la section des Flagellifères, dont on ne connaît point 
la fructification. Celle-ci , en effet , pourrait foiirrnr des carac- 
tères moins sujets à varier que ceux pris soit de la forme pins 
ou moins ovale ou quadrilatère des feuilles, soit de leur direc- 
tion horizontale ou défléchie, soit enfin de leur troncature et 
des dents qui les terminent, toutes circonstances fort variables, 
comme nous l’avons observé, non-senleraent dans la même 
espèce , mais encore dans le même individu. L’espèce dont il est 
ici question est bien certainement différente du /. stoloni/era 
Sw. et encore plus du J. triloba L. Elle se rapproche beaucoup 
du J. tridens Nees; mais toutes ses feuilles sont bidentées , et ses 
ampbigastres libres , espacés , et à quatre ou cinq dents ou cré- 
nelures, obtuses ou aiguës. J’ai mieux aimé en faire une simple 
variété que de créer un nom nouveau. Ma plante a encore cela 
de commun avec celle de M. Nees, que ses fructifications nais- 
sent de la partie inférieure de la tige et offrent à-peu-près la 
même organisation. Ainsi les feuilles périchétiales étroitement 
enroulées en un corps ovale-oblong, sont nombreuses, fine- 
ment déchiquetées, à lanières denticulées. I.«ur tissu est très 
délicat, et conséquemment très difficile à étaler sans éprouver 
de déchirement. Dans les feuilles caulinaires, la couleur est 
d’un vert jaunâtre et le réseau composé de mailles orbiculaires. 
Dans les feuilles périchétiales’, la couleur est brune , et les cel- 
lules du léseau sont oblongues, très allongées. Je n’ai pu voir le 
pistil, l’analyse de ces objets desséchés étant accompagnée des 
plus grandes difficultés. ( i) 

Cette espèce ou variété est assez voisine du J. yincenUcma 
Lehm., qui en est distincte par 'ses nmphigastres imbriqués, 
amplexicaules , et ses feuilles tridentées. '' 

Elle a été récoltée en mai et juin , sur les écorces des troncs 
d’arbres dans les mêmes localités que le Syrrhopodon Leprieurü, 
avec lequel elle se trouve mélangée. Elle m’avait été commu- 
niquée sans nom, il y a quelques années, par M. le professeur 
Fée, qui l’avait lui-même reçue du Brésil. 

(t) M. Nees regarde celle JongerroanHe comme une vihêié du /. aolomjt m Sw. 
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4 i. y. ÆTar^ûma Nees ab.E 5 cnb. ÎD Linnæa, i83i,p. 617 , et Fl. Bras. 1. 1 
p. 38o, n» 65. — /. paUila var. «. Ejusd. op. cit. nus. — J. pectinata Wjlld. 
rass. in Web. Prodr, p. 70 , ex ceL Neesio antopto. 

J’avais d’abord confondu cette belle espèce avec le J. patula 
Sw., qui , bien que semblable sous le rapport de la dichotomie 
de la tige, etc. , s’en distingue surtout par ses calices tronqués , 
lacérés, tandis qu’ils sont longuement ovoïdes, à orifice res^ 
serré et cilié dans l’espèce que le célèbre professeur de Breslan 
a dédiée à M. Martius. 

Mes exemplaires me montrent une capsule sphérique brune , 
assez ample, divisée en quatre valves ovales obtuses et suppor-> 
lée par un pédicelle court rarement plus long que le calice, qui 
est toujours terminal. 

Elle parait être assez commune dans les forêts humides de la 
tiuiane centrale, où elle croît sur la terre le long des courans, 
et où M. Leprieur l’a recueillie en janvier et février. 

‘ta. /. atplenioides var. 5* australis fiees ab. Esenb. Urp. Jav. p. y3.— 
J. timplex Web. Prodr. p. 67 , n. 63, teste aucl. cit. 

J’ai trouvé cette variété mélangée avec d’autres Jongermannes. 
Elle ne portait point de calices. 


^3. }. adianUtoidea Sv. Fl. ind. occ. ui, p. i84i. — Uook. Musc. exot. t. 90 

Sur les écorces des arbres et les branches mortes tombées à 
terre. 

M. I^eprieur a encore rapporté de laGuiaue plusieurs plantes 
celltilaires appartenatit à d’autres^familles. Je me bornerai à en 
donner une simple énumération. 

Algæ. 

Oscillaria mutcorum Ag. Scytonema Noh. 

T 

Fengi. 

Dcvdalea repanda Pers. Voy. de l’Uraiiic.— /?. striata Fr. — Polyporus 
hydnoidea Fr. — P, vitlomis Fr. — P. sangut-ncus Fr. — /*. rrainosn» Fr. — 
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TheUphora ntembranacta Fr. in Liiiiixa, i83o. — Auriculariafucokte» Pers. 
Voy. de l’üranie. — A. ampla Per», l. c.—Sphceria concentrica Boit. 

Bvssaceæ. 

Cœnogonium Liniii Ehrciib. — Cora Pavonia Fr. 

Lichettes. 

Parmelia tpeciota Ach. ( iterili» ) P. pannosa Ach. ~ P trruearia thekna 
Ach. — GraphU Aftelii Ach. — GlyphU favutota Ach. — CoUaTna asturtum 
Ach. — Cladonia ceratophjrlla E»chw. in Mart. FL Bra». t i , p. aSo. 

EXPUCATION DES PL/UfCHES. 

PLANCHE m. 

Fig. I . a. Futidau piioaoJes de grandeur naturdle ; i, feuille cauliiuire mojeone groMie; 
■rr, feuille caulinaire inférieure encore plus groitie; d. feuille périchéliale; e. gaine du pédicelle; 
f. g. forme» de la capsule un peu amplifiée ; A. la même recouverte de sa coiffe, dans le jeune 
Age ; i. coiffe isolée et grossie ; A. périilome grossi ; l plusieurs dents du même vues i un plus 
fort grossissement. 

Fig. a. a. Calfmp*m androgfaum de grandeur naturelle; b, capsule munie de son péris- 
tome encore entier, et considérablement grossie ; e. la même, enveloppée de sa coiffe avant la 
chute de l'opercule ; d. celui-ci vu isolé et grossi ; ». feuille caulinaire;/. Fhjrilopode suppor- 
tant un capitule de corpuscules antbérilonnes ; g. deux de ces anthères séparées et considé- 
rablement grossies ; h. coupe Uansvmsale de la partie moyenne d'un phyllopode ; T. extrémité 
d'une feuille caulinaire très grossie afin d'en montrer les dents et le réseau; k. gaine du pédi- 
cdle entouré de nombreuses paraphyses. 

Fig. 3. a. Syrrhopodon L^rUttrii de grandeur naturelle ; b, capsule grossie munie de son 
péristome ; e. feuille caulinaire grossie ; <f. et e. feuilles pèrichétiales ; J. gaine du pédicule. 

PLANCHE rv. 

Fig. s . a. Stckera vulpiaa de grandeur naturelle; b. urne grossie avec son opercule un peu sou- 
levé pour laisser voir le péristome externe; e. vue do péristome interne, tes dents de l'externe 
étant à moitié détruites ; d. gaine du pédicelle environnée de son périehése; », coiffe tombée 
dans laquelle se trouve encore engagé l'opercule ; f. quatre dents des deux péristomes, très 
grossis; g. A, i. forme des feuilles caulinaires et plis dmit elles sont pourvues; o. as- 

pects divers de ces feuilles quand elles sont humides ; p. feuille périchétial& 

Depuis la lettre b. jusqu'à la lettre p., tous les détails analytiques sont plut ou moins grossit. 

Fig. a. s. Jimg»muutnia laprieurii vue grande comme nature; é. Portion d’un rameau groiti 
où l'on voit le calice et la capsule mûre ; e. coupe transversale du calice au tiers de sa hauteur 
pour montrer la disposition des cinq angles qu'il forme ; d. feuille caulinaire grossie ; ». am> 
pbigastre id.;/ feuille et amphi^tre du périehése; g. élatère en double spirale; A. graines 
ou semences très grossies. 


Imprimé chex Paul Ranousan, rueOarancière, n. 5. 
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